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INTRODUCTION 
 
 
 

Le projet du présent travail s’est formé au cours de nos 
lectures de la presse berbérophone au milieu des années quatre 
vingt-dix. Cette époque, qu’on peut qualifier d’héroïque, a vu 
paraître de nombreux périodiques en berbère et sortir les 
premiers journaux tabloïdes qui, hélas, ne vécurent pas 
longtemps.  Il était intéressant de voir comment une langue, 
jusque là confinée dans les usages oraux, s’ouvrait sur les 
réalités modernes, traitant de politique, d’économie de 
médecine, de sciences… etc. 
Nous avons alors voulu étudier ce qu’on appelait à l’époque le 
« vocabulaire nouveau », autrement dit, les néologismes. Quels 
moyens les journalistes utilisent-ils pour exprimer les réalités 
qu’ils ne peuvent exprimer avec les mots usuels ? A quels 
procédés formels et sémantiques recourent-ils quand il s’agit 
de former des mots nouveaux ? D’où proviennent les bases 
lexicales utilisées ? 
Si certains articles nous paraissaient faciles à lire, d’autres, au 
contraire, étaient « obscurs » et nécessitaient des efforts de 
décryptage. Nous nous sommes demandé alors si les 
néologismes, massivement utilisés, n’étaient pas responsables 
de l’opacité de ces écrits. 
Nous nous sommes étonné que les journaux berbérophones, 
notamment Asalu, aient eu, en dépit des problèmes de 
déchiffrement qu’ils présentaient, un grand succès auprès des 
locuteurs berbérophones. En fait, les lecteurs s’intéressaient 
beaucoup plus aux symboles véhiculés par cette presse que ce 
soit par sa forme ou son contenu : pour la première fois, 
l’expression écrite berbère était libérée des entraves qui la 
retenaient, pour la première fois aussi, elle accédait à un 
moyen de communication moderne, elle abordait des sujets 
sociaux et culturels d’actualité.    
Hélas, les motivations affectives et idéologiques ne devaient pas 
tenir très longtemps la route : l’intérêt du lectorat n’a cessé de 
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baisser et, soumis aux dures lois de la rentabilité, la presse 
berbérophone, accumulant les invendus, dut battre en retraite. 
L’expérience de 1991 -avec Asalu et Amaynut- ne fut pas 
renouvelée et la formule aujourd’hui est à l’insertion de pages 
en berbère dans des journaux francophones. L’intérêt ici est de 
familiariser le lecteur à la lecture de textes en tamazight en 
attendant la publication de journaux entièrement 
berbérophones. Il n’y a pas de doute que l’emploi excessif de 
néologismes et de calques a été l’une des causes de l’échec de la 
presse kabyle, ce qui nous a motivé à entreprendre la présente 
étude.  
Un corpus de base nous a servi de point de départ, ce sont les 
néologismes utilisés dans l’un des premiers journaux tabloïdes 
d’expression amazighe : Asalu. Nous avons apporté un 
éclairage sur l’origine, la formation et le fonctionnement de ces 
néologismes récemment introduits dans les médias ainsi que 
sur leur réception par les lecteurs. Le test auquel nous avons 
soumis une centaine d’entre eux, révèle des problèmes sérieux 
de décodage que nous avons analysés. 
Nous commenceons par une présentation succinte de la presse 
en Algérie, depuis ses débuts à nos jours, avec plus de détails 
au niveau de la partie consacrée aux journaux d’expression 
amazighe, support de notre objet d’étude. Ensuite, dans une 
partie théorique, nous définissons, en nous appuyant sur divers 
auteurs, les notions de néologie, néologismes, calque, etc. 
 Dans une partie pratique, nous montrons la place des 
néologismes dans le discours de la presse, avec des tableaux sur 
le nombre et la fréquence de leur utilisation ; et, à l’aide d’un 
test de lisibilité, le degré de leurs compréhension par les 
usagers. Un chapitre est consacré au système de production 
lexicale du kabyle usuel, où il est montré que les potentialités 
qu’offrent les procédés habituels de génération du lexique 
d’usage s’ouvrent sur de nouveaux procédés tel l’affixation 
pour répondre aux besoins  la création néologique. 
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Nous retraçons aussi, dans un autre chapitre,  l’origine des 
néologismes du corpus dont la plupart sont puisés de 
l’Amawal1 où cette origine n’est pas signalée. Enfin, le calque 
linguistique, sa formation, son fonctionnement et les difficultés 
de son déchiffrement ont fait l’objet d’analyse approfondie.  
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Le glossaire le plus complet des néologismes berbères demeure Amawal, 
réalisé par une équipe pluridisciplinaire de jeunes chercheurs de 1972 à 
1974, sous la direction de M. Mammeri. L’ouvrage contient 1941 entrées 
berbère-français et français-berbère dont 1600 nominaux, représentant 
82.2 % du nombre total. Le touareg à lui seul représente 65 % des entrées. 
(R. Achab, 1994 : 96). 




